
MÉlANGES iNEÉIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LPtTRArÉs:

Mre jogal des Jésuites à vingt, dont onze sont anglais, deux irlandais, trois
français, deux belges et un né dans l'Inde et élevé en Europe."

ESPAGNE.
-- Un décret d'rsabelle II a rnppelé,nos lecteurs le gavengles deux arehevé-

ques do Saint-Jacques de Conpostelle et de Séville, exilés depuis plisieurs
années de leurs diocéses Cette mîtesire, qui était sollicitée par lea chapi-
tres, la clergé et la popu tation presque entière, est l'objet de la colère des
j»ournaux progressites de Maîdrid. On devait s'y attendre : toute inesire de
réparation en faveur do l'Eglise sera combattuo par jet libéraux d'Espagne
e do Franre, tandis que l'Eglise se réjouira en Belgique et ent Angléterrn
d'cvoir pour principal appui le libéralisme de ces denc' pays. A Madrid,
la presse progressiste s'écrie qu'on revient à la tyrannie, que les libértés
vou tonber sous les coups de leurs éternels ennemis ; et cés ennemis, aux
yeux des laupes libérales de l'Espagne, sont des prélats respectables, dont
les vertus garanissent la docilité, dont lPévangèlique prudence n'aspire qu'à
suivre les pacifilues inspirations du Souverain-Pontife. Le ministère Gon-
malez Bravo se rlace au-dessus de ces puériles craintes : il a foi dans sa pro-
pre justice, et dès !ors ne craint plhs les évèijues.

Nous sommes assurés que dies ntes seniblables à celui-ci donnent au
gouvernernent espagnol une-force énorme ; les intérèts ou ies passiong de
ses adversaires s'en aperçoivent, voilà pourquoi leur fureur monte à" son
comble ; que le gouvernement ajoute à sa justice envers Eglise dne' in-
dompiabIe fermeté vis-à-vis des perturbateur, et il' a' résolu e prob!éme
du salut de 'Espagne.- Veut.on que les libertés ne périssérit point 7 'qu'on
les place sous l'égide'du catholicisme espagnol. En France, on aurait nus-
Fi raison de mettre les libertés sousle bouclier de la foi ; mais nous ne vou-
lons sauver là-dessous ni la cupidité les uns, ni l'immoralité des autres,
nous ne protégerons que ce qui sera digne de nous.

' r.EMAGNE.
-On s'cecupe bcnucoup dans la grand-duché d'Oldenbourg, des succès

obtenus par le chapelain catholiqne Seling clans la croisade qu'il a entreprise
contre l'ivrognerie. •Cet émule-du pere iathew a, dans la paroisse de Dink-
lage, entre autres, converti à ses doctrines de tempérance 2,200 habitants et
comme le distr.ct ne-ecorpte que 4,200 hommes, on peut regarder le succès
Z.m.iîime complet. Les prédications de cet ecclésiastique attirent beaucoup
de monde et même des luthérien.

sTutssx.
-Le grand-conseil du canton de Lucerne est convoqué pour le mereredi

des Cendres, à Peffet de se prononcer définitivement sur la question depuis
!"ngtems agtée le l'admission de la Compagnie de Jésus et de la reirmise de
!'éducation publique sn ses mains. L'on ne saurait plus douter de l'adhé-
sion, à une grande majorité, du consei! souverain à ce salutairb'proje. Le
peuple le -lêSre, il le veut, et, commn il convient à une république bien diga-
mis·e, s -n conseil ne doit étre.que lorgane de lavolonté générale. %-dé-
liinement de toutes les feuilles radicales et stiaussiennes qui paraissant en .

Suisse n'a pas peu contribué à former l'opinion catholique en faveur des
Jeruites.

-Un ukasse, promulgué au mois de mai dernier, avait,- comme on sait,
prescrit la formation d'un état normal, destiné à fixer, sous la captieuse dé-
nomination d'indemnités, les somntes à allouer par le gouvernemenht pour
'entretien du clergé catlialique, dans les provinces de l'Ouest, cri remplacc-
ment des revenus qu'il tirait des terres et des capitaux affectés à l'entretien
des églises. Par suite de l'exécution le cetto mesure. le clergé catholique
se trouve divisé en cinq classrs. suivant la quotité des revenus qu'il tirait
de ces propriétés au.oird'hiui absorhéer dans le domaine de la Couronne.
Les émolssuments fixées à la classe la plus élevée nc dépasseront pas 600 rou-
bles d'argent (environ 1,400 fr.). - Ceux ie lt dernière classe ne seront pas
inférieurs a 230 roubles l'argent (ehviron'920 fr.). Quiconque connait, ne
tût-ce que partiellement, la valeur territoriale des anciennes fondations ec-
clésiastiques de Pologne, pourra ai. moins jusqu'à un certain point, appré-
cier les énorme, bénéfices ruîî'asîsurent au tréýor impérial ses sacriléges con-
fiscations dont l'inique produit s'accroît encore de lai multitude de suppres-
sions de bénéfices et des curs-ruirales, au moyen desquelles on réduit les
populations à la dure alternative dle la privationt de tout culte religieux ou de
la fréquemitation des églises schismatiques.

-Extrait d'une lettre de Ngr. Brinnand, vicaire a poetoligée à Po'iichéry
en date du 17 novembre dernier :

I La Gaztte de C'Ictt/n aninonce la mort du révérend Père More, rec-leur du collège Saint-Xs.vier de cette ville, né à Bordeaux. C'es.t assuré-
ment pour ln mission des Jésuites une grande perte qu'il sera diffiéile de ré-
parer. Lcsjouirnaumx, mêmme protestants, de Calcutta, font l'éloge le mieux
mérité du talent des Jésuites pour lenseignement. Il paraît qu'il réussisscrit
trés-hien sous tots les rapports. i en faUrait vingt pour leurs deux collé-gs dec Calcutta.

--O anh)nce île C1lcutta que Mgr. Feinellv a rcçu un renfort de missi-Onnaires italiens de la congrégation des oblats de Marie, composé de trois prê-
res, deux étudiants en théologie et trois fréres. Il parnit qu'ils devaient êtrechargés du soin des chrétiens télitgos qui vivent dans l'intérieur des terres.I On aurait lieu île s'en féliciter, dit une lettre, parce que les missionnaires

>taliens se plient beaucoup mieux aux usages et aux coitumes îles Idiens queceux des autres pry.. y.

-Dix-huit jésuites espagnols se sont embarqué% dernièrement au Havre
pour les états de la Nouvelle-Grenade dans l'Amérique du Sud. On se Bou-
vient que cette république, ainsi que vient de le faire récemment la républi-
que de Guatimala, rendit il y a deux ans, son existence légale à la compa-
gnie de Jésus. Un décret du pouvoir exécutif autorisa son chargé d'affaires
à Londres à demander- à' cet ordre célèbre le concours de ses:lumiéres et de
son dérouementdans l'Pauvre de régénération sociale qui s'accomplit en ce-
moment'dans le continent amséricain. .Les Jésuites répondent à cet apel.

N'OUVELLES PO LITIQIUE S.
CANADA.

.dhsociation de la Délivrance.-M. Fabre, trésorier de l'Association de .
Délivrance,accuse la réception des sommes suivantes:
Paroisse de St. Clément de-leauharnai., par E. Colville, Ecr.

à compte; - £54 7 6
-Lundi soir, comme nous l'avons annoncé, le tonnerre's'est fait entený

dre au-deestis di notre ville d'une nanièe assez bruyante. Deux ou trois
c;oups ont éolaté de manière à faire craindre que la foudre ne soit tombée.
Mais nous n'avons entendu parler d'aucun accident. Il n'en a pas été ainsi
au Sault-au-Rêcol'et. Le même orage a aussi éclaté et même tems sur
cette paroisse, et le tonnerre est tombé sur une maison en pierre, en a dé-
moli un pan et a causé plusieurs ravages. Heureusement que personno nu
fut tué en cette occasion. A Varennes, on a aussi entendu des coups ausai
violens à la même heure qu'ici. .Jfinerve.

ANGLETERRE.
-Les journaux anglais du 28 applaudissent vivement à la conduite tenue

par M. Guizot dans l'affaire de Taïti. Comme on pouvait s'y attendre, l'a-
iral Dtipetit.Theuars est blâmé au contraire par ces feuilles avec amertume.

A côté de eette question, l'état politique de l'Espagne a été, dans la
séance des communes du '7, l'objet de plusieurs discours dont rious. av;o>rí
dejà parlé. M. Borthwick a terminé le sien en ces te-mes :

" Pour qu'un monarque 3ouisse en Espagne de quelque popularité, il faút
qu'il soit Espagnol. Isab'elle peut e're une reine anglaise, française, portu-
gaise ou de laquadrupie alliance ; mais il n'y'a pas d'Espagnols qui, au fond,
lui soient cordialement dévoués. Si dot Carlos rentrait en Espagnr, il se
grouperait autour de lui un parti aussi non-breux qu'influent '

M..Cochrane a- plaint don Carlos, qui est mal logé et qui peut, il est vrai,
se proinener dans un rayon d'e quatre lieues ; mais le trés honorable baron-
net (sir Robert Peel) n'a pas dit qu'il avait toujours sur ses talons quatre gen-
darmes et. dux agents de police.

Don Carilos a la conviction que les gouvernemens de France et d'Angle-
terre.s'entendent pour le retenir captif.- Lorsque Napoléon fut relégué à St.

iMéne, l'Angleterre it le sacrific'e de 12 à e0,000 livres sterlings par an :
quelle difTérence comparativement à la mesquinerie avec laquelle est traité
le purent du roi de France !

-On Iit-dans un journal de Londres
Dans la dernière réunion des amis du suffrage universel, il a été annoncé

au bruit des acclamations que M. O'Connell serait vendredi à Birraingharé.
Ui grand déjeûner lui sera offert et un meeting y aura lieu ce soir pour s'o-
cub'er des affaires de l'Irlande."

-M. O'Connell a écrit au président de Passociation du rappel, à Dublin,
pour se féliciter et féliciter surtout l'Irlande de l'accueil enthoubiaste qui lui
rat fait à Londres. Sa lettre finit ainsi i ý

" Il ne faut point désespérer. Ati contraire, il me parait aussi clair que le
jour que le rappel sera obtenu si le peuple irlandais observe deax conditions
essentielles pour le succès:

" 1. La strict maintient de l'ordre, l'absence totale du bruit, du tumulte,
d'émeutes, de violence.

" En un mot, il fadî se maintenir tranquille dans toute circonstance et à
tout événement. -

i 2. Continuer avec persévérance l'agitation du rappel, mais de la ma-
nière la~plus légale é éviter tout ce qui pourrait avoir l'apparence d'illégalité,
et dotrier-û chaque'assemblée publique une forme telle que toute poursuite
de Pautorité deuiendr'a impossible. En un mot, il faut continuer l'agitation
légale et constit'itionnelle aussi longtems qu'il restera un principe de la cons-

utre devise, c'est: tranquillité et persévéran'e. Voilà les gages de
notre sucéés ; elles feront disparalire les diflieultés et'rendroit à l'iriande sa
diguié et sa prospérité natonale."

Fi' AN C E.
-- Tne lettre publiée par la Gazelle'tdi Langueloc, et signée Suau, avocat,

contient le récit- l'un fait qui honore le général Bertrand. Nos lecteurs nous
saurontigré de le reproduire:

c Bertrand fut élevé au collége'royal de La Fléche,alors que dans nos éco;
les militaires se formait. pour nos temps orageux, une pépimère, dc héros -

eette école était ýotis la directioun des Doctrinaires; lun d'eux, le père Cors
bin, en était supérieur; il devina les lieureustes dispositions lu jeune élève, le-
cultiva avec soin. La juste réputation qu'avait acquise lo père Corbin l'ape
pela aI poste élevé de i récepteur du Dauphin, fils de-Louis XVI. Ce lrétrnt
vénérable échappe à la proscription ; il rentre en France, vient à Toulouse
rouvrir, pour nos contrées, les sources de l'instruction publique, en fondant
le collége Pérignrd, devenu aujourd'hui le grand séminaire; niais sa nositioi


